
Amsterdam - Dunkerque 

 
Jeudi 31 juillet – Amsterdam : arrivée à bord du nouvel équipage, Alain, Odile, Catherine et Dan. 
L’après-midi est consacré aux courses et à des réflexions sur la navigation du lendemain, car la météo 
annonce que ça va souffler très fort dès le milieu de journée et pour 24 heures. Une possibilité : partir très 
tôt et pousser jusqu’à Scheveningen, le port de La Haye, ou se contenter d’une étape courte jusqu’à 
Ijmuidem, à la sortie d’Amsterdam, par le canal. On verra demain, la nuit porte conseil. 
 
Vendredi 1er août : le temps n’est vraiment pas engageant. On se rabat sur la solution courte avec un 

départ vers 9h30. En plus, ça permet de dormir un peu. 
Navigation dans le canal, immense,avec un vent de face 
assez fort. Quelques ronds dans l’eau devant l’écluse en 
attendans que ça ouvre et on entre dans la marina. Comme 
on a le temps, on fait le plein de gasoil. Et on regagne notre 
place. Ijmuiden… c’est la cité balnéaire qu’on a essayé de  
faire sortir de terre dans les années 90… et qui n’en est 
jamais sortie. Quelques immeubles pas mal vides, des 
commerces fantômes. Au moins la marina est bien ! 

 
Samedi 2 août : ça a soufflé toute la nuite et ça continue. En début d’après-midi, ça commence à se tasser 
et les locaux commencent à sortir. C’est un signe ! 
L’autre signe, c’est que la pompe à eau des WC est 
complètement bloquée et, donc, que les WC sont 
inutilisables. On met un seau en batterie, car il 
faut saisir le créneau pour partir sud ouest avant la 
renverse de vent (très fort) prévue pour le 
lendemain. 
2 à 3 mètres de creux, 25 nœuds de vent au 
portant, Soprano est content et il file ses 8 nœuds, 
ce qui permet d’avaler l’étape avec une arrivée à 

22h00 à la marina de Stellendam, sur la mer intérieure.  
Prise de ponton et démarrage de l’atelier démontage / 
nettoyage de l’évacuation des WC. Je vous épargne 
certains détails un peu techniques. Toutefois, l’identité 
du coupable est intéressante : c’est du tartre ! L’intérieur 
du tuyau est couvert d’une épaisse couche de tartre et 
ça se termine au marteau pour en venir à bout. 
Puis, dîner et dodo. 

 

 
Dimanche 3 août : petit déjeuner et atelier remontage 
de l’évacuation. Tout fonctionne à merveille ! 
Départ sur la mer intérieure en direction de Willemstad, 
grand largue et 8 nœuds. Arrivée dans l’après-midi, visite 
de la ville, intéressante et sympa, encore qu’un peu 
humide. Dîner, puis Willemstad by night. Très calme, 
mais il reste encore 1 ou 2 bars ouverts (il était quand 
même 21h30). 
 
 
 
 
 



Lundi 4 août :  comme prévu, le vent a tourné au sud ouest, très fort. Et ça tombe bien, c’est là qu’on va ! 
Donc, une journée au moteur, vent de face. Il y 
a quand même des claques à 30 nœuds. 
Passage de 2 très grosses écluses, avec une 
particularité locale, que nous n’avons pas en 
France. Les péniches s’amarrent dans l’écluse 
sur une garde et, donc, mettent leur safran vers 
le centre de l’écluse avec le moteur à fond pour 
bien rester plaquées au quai. Seulement, une 
péniche de 100 mètres qui met son moteur à 
fond, ça crée un vrai torrent vers le mur d’en 
face. Et quand j’amène Soprano pour le ranger 
en face, il part comme une savonnette et 
l’arrivée contre le mur est un peu « musclée », mais heureusement sans dommage.  
Arrivée à Goes par un canal, avec une écluse puis un pont ouvrant. Il faut faire un peu attention à tous les 
gens qui nagent dans le canal au milieu des bateaux en route (une autre spécialité locale !). La vieille ville 
de Goes est super sympa, tout y est : la cathédrale gothique, l’hôtel de ville et son beffroi, le marché aux 
fleurs, le fromager local et des vélos absolument partout. 
Goes by night… 1 bar ouvert à 21h30… 
 
Mardi 5 août : nouvelle promenade dans Goes et quelques courses. Et c’est parti pour une petite nav de 
15 miles, bien tranquilou . 
Il ne faut JAMAIS dire ça… 
Les péripéties commencent 1 heure après le départ dans un bras de mer avec un assez fort vent de face. 

Le bateau qui est devant nous affale ses voiles et 
cherche à partir au moteur ; seulement, leur moteur 
n’est pas du même avis et ne démarre pas. Grandes 
gesticulations de leur part. On finit par se 
comprendre sur le canal VHF à utiliser . Ils nous 

expliquent la situation et nous demandent de les remorquer. Sitôt dit, sitôt 
fait, c’est parti ! On arrive à l’écluse et ils arrivent à se ranger derrière nous.  
Avec tout ça, on a un peu oublié de gérer les aussières et de les détendre 
pour accompagner la descente de Soprano. L’une d’elles, déjà bien tendue, 
n’a rien trouvé de mieux que de se pincer dans un taquet. Le temps de 
sauter sur le coupe bout, de la couper et tout rentre dans l’ordre. 
A la sortie nous larguons nos amis belges, toujours en remorque, le long 

d’un ponton et nous poursuivons 
notre route jusqu’à Veere. Là, ce 
n’est pas sympa, c’est vraiment 
superbe ! Avec en prime un 
superbe carillon qui joue les 
heures et les demis au beffroi. 

 
Superbe photo de clair de lune. Merci Alain ! Il faut dire que l’on approche de Maubeuge. 
 
 
 



Mercredi 6 août : Départ de Veere et navigation sans 
histoire sur un grand canal qui rejoint l’embouchure 
de l’Escaut. Stop à midi pour la visite de Middelburg, 
sur le modèle des autres villages : beffroi, église, 
marché, maisons aniciennes, le tout sillonné de vélos 
dans tous les sens. 
On finit par sortir dans l’embouchure de l’Escaut que 
l’on traverse jusqu’à Breskens au milieu d’un trafic 
bien dense.  
Au port de Breskens, il ne pleut pas, il ne fait pas froid 
et des quantités de gens en profitent pour plonger des bateaux et se baigner dans le port… Bon…   
 

Jeudi 7 août : départ vers le sud ouest avec le vent 
et le courant contre. On tire des bords… carrés. Un 
coup de moteur pour franchir les chenaux devant 
Zeebrugge, où le « Trafic Control » a un sens de 
l’humour ultra limité. 
L’événement de la journée, c’est l’entrée en 
Belgique et le changement de pavillon de 
courtoisie. 
On finit par arriver à Oostende où le Royal North 

Sea Yacht Club est bondé ! mais où l’on peut quand 
même prendre une place à couple. 
 
Vendredi 8 août : dernière navigation sans histoire 
jusqu’à la marina Grand Large à Dunkerque, notre 
terminus. 
Nouveau changement d’équipage avec les départs 
d’Alain, Odile, Catherine et Dan, et les arrivées de 
Dom et Eric. 
Et début des travaux d’entretien de Soprano. 
 
Mais, ceci est une autre histoire. 
 
 
 
 
 


